
HKC.OBATIOvS DANS LA LKlilOX n'IlONNKl l! | 
l.e Président de la Hépubliqnc a ligné les décrets por- 1 

tant les nominations et promotions dans la Lésion d'hon
neur à l'occasion êts exaasitloos d'Anvers, de Lyon et 
de Moscou. Les décrets parai Iront domain malin i l'of
ficiel: nous publions plus loin e l l e s de ces nominations 
•lui concernent la lésion du Nord. 

I.l. I I L I H . M ME 1V.M', 
Le conseil a examine quelque- pointl jusqu'ici réser

vé* du budget de I9M. 
Il semble difficile, d'après les explications du président 

•ta conseil et les disposition- de sus c o H è n s t à réaliser 
le plus d'économies possible, c|ue l'équilibre puisse rire 
atteint facilement. 

I.K VOYA'.I. Hl. M. M lu l -MTUBn 
M. Uupuy-Uulcuips ;i rendu compte du «oja f s <]<t'îl 

vient de taire à B o u e ; tt à Laugres. Aussitét que les 
dommages auront été régulièrement évalués, nu projet 
de crédit pour indemnité- sera dépose i la t'.liambre. 

i.KMl.xisTm: ou I.A M I:IIIU;A U M 
l.e ministre de la gaerre MI rendra à l.\uii dans k! 

courant du mois po* r l'inauguration de l'école de santé 
militaire doul les bâtiments lin seront remis par la mu
nicipalité. 

I.l. UIM-llU. lu: I.'Ai.III. 1 l.ll I.l t a ÎCM-ll. 
Le ministre île l'agriculture a tenu le conseil ;iu cou

rant des études qu'il a Lut commencer en Corse |Kiur 
l'assainissement de la eut* orienUle. Les éludes sont 
poussées très activement. M.liadaud devant resler.conime 
un sait, une quinzaine de jours c i Tunisie, le président 
île la llépublique a signé un décret chargeant le ministre 
du commerce de remplir l'intérim. 

LA SITl'ATIOX A MAllAi.ASi.U; 
I," ministre de la guerre a communiqué au conseil une 

-I ï- "lie du général Imchesue datée de Majunga, le S, à 
six heures du soir. L"t ofiicier général venait d'armer 
dans l'Ile II signale la lionne installation du saual jritini 
cl ^ Nossi-Kumba qui fonclioiinera vers le XI mai. La voie 
duvialeesl libre |a**a'aa delà de Hovomangna; les trou
pes arrivent dan., de bol s conditions et reparlent vers 
Marouai, après deux jours de repos. 

L'élat sanitaire e-t au-si bon que possible dans les 
i amps et sur les baleauv. il > a eu pendant les traver
sées, peu de pertes d'animaux. Le» mulets rûaisleM M 
• limât beaucoup me uv qu'on s v atleuduil. 

Le piocliain conseil de* ministre* aara lieu jeudi A 
l'Klysée, 

&a réforme des s u c c e s s i o n s 
Paris. 7 mai. - M* ce qui CMC rue la réforme des 

successions, le minisire de» linauces ne piésenleia pas 
de projet spécial •. il maintient pour base de délibération 
l-s pro;ct de son prédécesseur, aiiieadé par la con.mission 
•la budget et se bornera à fr «enter d. s di.-ervations sur 
l.-s |K)iuls de ce projet qu'il d-Mie v-.ir amender. 

M. Ilibot, notamment, voudrait comprendre dans la 
déduction du passil poni le calcul des droits, sous cet-
lames garanties le passif commercial et les délies ,-hj. 
r .grapbaires qui ne sonl pas admis au benelice de la 
lédlietion dans le projet de la commissioa. 

Artiste. , décorés 
vint pttMiiUi ou nonuliés dans l'ordre 

Paris les Kxposilb d'Ali 

li--in.nl et .Vaiguoii. peiu 
Jacquel, graveur en mé 

de'û"Légion d honneur 
vjrs et de Lyon : 

Au grade d'ollicier ! 
1res ; LauïOn, itataair 
q ailles. 

Au grade de cbevalii r : MM. Uarou. lurillot, Beauverle, 
lnupbin, Marais. Jan, Mouclioblou, Meunier. Noxat, Paris, 
l lv iau, Itenard, Saën, Vaulliier. p-mires. 

MM. llarlboloiné, Isidore bonheur, Sacbelel, statuai
res. 

MM. Deglauu et Vaaduyeu, arcbilccles: MM. Uestier cl 
Lalaaua, graveur». M. in..:, , . .;. , ciseleur en orfèvrerie: 
M. iirandlioiimie. iioinli'e émailleur: MM. Urasaet et Li-
lièit, peintresel •esaiaalrurs : M. Nartoti n. s••ulpleur-
ciseleur. 

t. expédit ion de M a d a g a s c a r 
Paris, ; mai. - - l u télégramme de Majunga aHBOtice 

I arrivés de la LnlifoniH et du r.otlm^kmm. Tout m bien 
à bord. 

U'aulre paît, ou si.n..h ie IMS-.C'C a l'erim, hier soir à 
'> heures, du paquebot le l'Intel qui partit le 13 de 
Marseille. La travers. .• de ce navire s'opère égilcmeiil 
dans de bonnes condition-. 

U n navire coulé d a n ; le golfe de Gascogne 
Lorieut, 7 mai. - l.e Irois-mil», Omumkt de l: irdeaax.a 

été coulé dans le golfe de Uascogue, le o mai. i '.'heures 
du soir, par le vapeur alignes n'otnlIfiU. T, bouillies ont 
disparu. 

Ii'après le capitaine du !><(*«'*',la collision a •"•(« causée 
sar le H'ouW'i'it en relâche a Italie Ile. t.e vapeur M 
peut continuer sa route a eause d'à variai gravi - à l'avant. 

Le v o y a g e du T s a r e w i t c h 
Alger, 7 mai. — Le I s.ue .\ il !i est parti c- a u t i l a 

li ird de \Kloilc./'id'i/'i'i. à de-linalioii du Pirée. Avant 
ledépart, M. Lainbon, goaveruear général de l'Algérie, 
est allé rendre vi-ite au rsaréwilcu. 

M. Caiobon partira à midi pour la l'rrnce à bord de la 
i Mat aT4ajrr. 

Une. iéri* rt exp los ions à. Rouie 
l'aris, 7 mai. — La Pairie publie, sans eu Indiquer la 

source la dépêche suivante, que nous reproduisons • .us 
réserves . 

» Homo, 7 mai. — Trois pet les I. itukea ou! fait eaato-
^ion hier soir dans p i u - e u r - - m e s de la ville, causant 
• les doinmages peu Importants, les magasins avoigiaaata 
étant fermés au moment de l'explos on. 

• Léinotioii caasse par cet aitealat estcoavsidérabli . 
L ésa XIII et l e s Bénédict ins b e l g e s a u Brés i l 

Voulant donner nn t. nioiguage de îa Jv.oiiveillanre npé-

Enfla, tout étant rtgtê, le projet général sera présenté \ 
au Parlement dans les premiers jours de juillet, de façon 1 
qu'il puisse voter les cré.lits nécessaires avant les va-f 
cances et permettre à l'administration de commencer les 
travaux dès l'automne. 

La somme totale qui *e«* nécessaire est évaluée à 
environ HO millions. 

Il nous a été permis de jeter un coup d'ici! sur le plan 
auquel les architestes, placés sous la direction de M. 
Uonvard, donnaient les due attires touches. 

La grande cl monumentale porte de I Ixposil iou sera 
p l a c e , ainsi que nous l'avons dit, sur la place de la Cou-
corde, mais, eu pénétrant par la porte des Champs-
Kiysées, le visiteur aura de suite devant lui nn spectacle 
merveilleux d'abord, celte grande et large avenue qui, 
partant du carré Marigny, aboutira au nouveau pont des 
Invalides, avenue bordée de colonnades et de statues: à 
droite, s élèvera le palais d i s Ucaux-Arls. construction en 

arbre, qui doit rester debout aprè; l'Exposition, 
En face se trouvera également nu palais permanent, 

d une importance moindre, demi-circulaire, qui servira 
auv arts rétrospectif». 

Ces deux palais seront entourés de massifs d'arbres 
ombreux et M cascades. 

Pour taire suite à l'avenue A^s I' aux Arts, le pont des 
Invalides richement décoré et ornemente de Heurs et de 
verdure : eulin, sur la rive gauche, à l'entrée do l'Espla
nade, un grand péristyle qui masquera les deux excava
tions donuanl accès i la gare souterraine. 

Le restant de l'esplanade des Invalides sera occupe par 
les expositions de nos manufactures nationales, par l'ex
position des lissas et des arts décoratifs. 

Les deux berges de la Seine du pont des Invalides au 
pont de l'Ai ma seront couvertes par une succession de 
palais, de styles dillérciils, placés eu encorbellement: 
c'est la que nous rencontrerons la section des puissances 
étrangères, le palais des Congrus, le palais de l'Ilorticul 
(tire. etc. Les deux rives seront reliées par deux passe 
relies, à l'usage exclusil des piétons. Enfla, les exposi 
tiens ne la guerre et de la marins seront aussi installées 
sur la berge gauche, eu amont du pont de l'Aima. 

La envulaiion sur les bords de la Seine se fera au 
moyen de galeries décoratives avec double voie : l'une 
au "nv-de chaussée, l'autre à la bailleur d'un premier 
étage. 

Il' chaque côté du Cliump-de Mars seront édiliés des 
palais qui contiendront chacun une exposition particu 
liera. Ainsi, du coté de l'avenue de Sulfren, nous trou 
verons les expositions des aliments, de l'industrie, de: 
moyens de transport, du génie civil, de l'industrie méca
nique et de l'industrie des produits chimiques. Sur le 
ciité de l'avcnuo do Labourdcnnais. ou remarquera 
l'exposition des lettres, sciences et arts, l'exposition du 
vêtement et l'exposition des mines et de la métallurgie 
Là, les iwlais de droile et de gauche se i-uniront pour 
loi -un r le palais de l'Electricité. 

Le milieu du Cliamp-de-Mars sera occapé par le châ
teau ilT.au, des pièces d'eau, des cascades et des quiu-

Êulin. derrière le palais de ITCleclricité et an milieu de 
la galerie des Machines, on installera la grande salle des 
l é l e s qui sera nanquée à droite tt à gauche do l'exposi
tion de l'agriculture. 

yiiaul au jardin du Trooade.ro. il est réservé à l'exposi
tion coloniale et aux f Tes coloniales. C'est là que nous 
Irouverons les exotiques avec leurs costumes nationaux 
dans leurs habitations reconstituées et travaillant à leur 
art ou à leur Industrie. 

U n é p i l o g u e d è s i n c i d e n t s d e l a d e r n i è r e - — ^ ^ ^ ^ 
n o n f é r e n c e s o c i a l i s t e a n t h é â t r e D e s c h a m p s . — | J* 6^ 7 „ M " d . i T"1'"' v ! r s i ' n ? n r * f t J i , a *al}?.d.'n.n 

Nous apprenons que M. Gustave Dei iys , ex -gérantdu 
Travailleur, a déposé une plainte entre l e s mains de 
M. le Procureur de la République contre M. Henri 
Carrette, maire de Roubaix . 

On sait que le Maire de Roubaix , pendant la réu
nion du mardi 30 avri l , au théâtre Tleschamps, a 
donné un soufflet, dans les coul i s ses , à M. G. b e u y s . 

L'affaire v iendra devant le tribunal correctionnel 
de Li l le . 

MM Phil ippe Grégoire et Henri Yanderschelden 
seront a s s ignés c o m m e témoins . 

L e s h a b i t a t i o n s a b o a m a r c h é . — NourxHe 
réunion de la « Ruche Roubaisienne ••. — D a n s 
une réunion nouve l l e t e n u e a u s i è g e provisoire de la 
société naissante la Ruche Roubaisienne, les adhé
rents fort n o m b r e u x , parmi l esque ls beaucoup de „ , „ „ r „ .„ . 
n o u v e a u x , ont fait le dépoui l lement des a d h é s i o n s ! va in et v o y a g e u r français Paul Bourget . 
parvenues à la c o m m i s s i o n d'études ùisqu'à c e 1 Lo demander à tous * l es nortmirs du 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . française. Los différentes sociétés militaires et patriotl-
U n e f e m m e b l e s s é e p a r l a c h u t e d'une bara-1 ques de la ville se ferout un devoir d'y assister. 

i» . . . •« . ^-»_ i Le cortège se formera à 9 h. I | i , rno Saint Joseph, et 

ce jour-là. 
coup de vent, la baraque de M. Leclercq, installée passera par la rue de la Mairie et flraud'Place. 
Grand'Place, fut renversée au moment ou passait Mme Les babitants de Watlrelos sauront aussi. e<= j -ui-.o, 
Cotle, ménagère, rue Fourcroy. Celle-ci fut légèrement rendre hommage à la grande Libératrice Française et 
blessie à la tète. Après un instant de repos .Mme Cotte a auront à cœar d'arborer les .-.nTilAnrs nationales. 

iprès 
pu retourner seule à sou domicile. 

Un vol d'outi ls . — M. Anatole Dasmel, entrepreneur, 
rue Montesquieu, a constaté mardi matin que des mal
faiteurs, après avoir enlevé quelques briques du mur de 
son atelier, avaient emporté des outils pour une valeur 
de 8(1 francs environ. M. Broigne, commissaire de police, 
a ouvert une enquête. 

L e « J o u r n a l d e R o u b a i x » a publié un portfolio, 
" u n v o y a g e à travers la Républ ique d'Amérique, » 
paraissant hebdomadairement pendant 20 semaines ; 
chaque fascicule contient 16 magnif iques photogra
vures , faisant e n tout 320 g r a v u r e s . T e x t e descriptif 
très intéressant et introduction par le cé lèbre é c n -

CHRONIQUE I f H L t . 

l ion 
de la Lé 

•dfiilC! Ul!i e-l 

in Mil vient d'adresser 
•IL chargé de 

i-ialcà l'iruvre de restauration l 
point de se faire au Brésil par I 
Maredsou-', Sa Sainteté le Pape l 
une lettre au T. 11. P. dont liera 
diriger celte entreprise. 

Le Saint-Père y exprime le désir il" voir |,ts calliniiqin-s 
belges coulribu.T par leurs aumônes au MI ces d • cette 
restauration : il y invite au<si les imes d'élite que liieu 
appelle a sou service parmi li s enfants de la catholique 
lielgique, à s'enrôler sons la bannière de suinl Heuoit 
pour aller travailler an reh-v ni religieux et moral de 
ces «misa contrées ou an imnteaM besoin de h .us reli-
•iciix et de bons pertr s se lail sealir. 

Le meurtr ier de l a concierge de la rue Bleue, 
à P a r i s 

• in sait qu'on a arrêté, roi ; a 
de Mme veuve -iinion. concierge, m 
salle qui a jusqu ICI nié être l'adieu 

Il est devenu impossible à Salle d 
-yslème, par suilede l'irrjslalionce 

!. ur de l'assassinat 
: lileue. un nouiii é 
du crime. 

• nersisler dans s,,u 
atin d'un individu 

nui a été complice dans l'assa-sinal. Cet individu, dont 
ou ne coutiail pas encore le nom, - qiiç >alle relusede 
taire connaître parce que. dil-il, il a juré avant le crime 
de ne jamais revélet ce nom i l qn il ne vçul pas le dire 
ivanli iu'un piètre l'ail délie de ce serment, cet individu 

est âgé de 23 an<. Il a été découvert grâce à celle, eircoas-
I mee qu'il avait le nez casse. 

L'EXPOSITION DE 1900 
Pans ' mai — Le plan déiinitil de l'Exposition de 

l'.moesî enlin terminé; il va eue soumis à la commission 
supérieure, dans quelques jours, ainsi que les devis qui 
l'accompagnent. 

l'eiiendaul avanl de réunir !a commission supérieure, 
il V aura lieu decoi ivoqiur ni :i-• sous-comuiission qui 
••si" chari'ée d'examiner les projets provenant de I inilia-
iive privée, c'est-à-dire tout ce qui concerne les allrac-
tioiis et la le sons-coiiiuiisj-ion qui doil approuver les 
nroiets de convention qui sont iniei vi-nii.s cuire le c.un-
iuissartal général, d'une pari, et les grandes Loiupagnies 
• le chemins de 1er el les grandes Sociétés de cr. .11!, d'au 
t ic part, |iour arriver i la création d s ressources linau-
ciercs de l'Exposition. . . . . . . ,. 

Lorsque ces travaux |.n li imnor..- ir.nl termines, il 
aura encore lieu pour l'administration de I exposition 

... . .—.-. . . •- . . -.••- i- vol . . •!•• i';in. pour Hier sa pari de s'entendre 
c lulributive. 

,!,• Pari 

R O U B A I X 
vowa A.N.MINI i: mercredi mat in l a notai na-
l iouorable 11. .Itilien Lu.'nciio dans l ' o r d i e 
ion d ' i lo i iueur . 

C e t t e d i s t inc t ion c s i décernée à l 'occas ion d e 
l ' expos i t ion d 'Anvers , mai s el le r é c o m p e n s e , en 
m é m o temps que le n o s d i s t i n g u é fabr i cant de 
t i s sus , l ' admin i s t ra teur d'élite qui d i r igea ] ien-
•laiu l iui l a i m é e s , a v e c tant d ' in te l l igence , d<î 
bonheur et de d i g n i t é , nos affa irât m u n i c i p a l e s ; 
elle honore auss i la P r é s i d e n t de n o t r e C h a m b r e 
de l ' o i n m e r e e . 

A c e s l i lros d i v e r s , XI, Ju i i eu L a g a c h e m é r i t a i t 
depui s l o n g t e m p s la Croix de l;< L é g i o n d ' H o n n e u r , 
et tous les Koi i l ia is iens , sans d i s t inc t ion d 'opin ions , 
o n t applaudi c o m m e nous à e e t n e t s de j u s t i c e d u 
c o u v e r n e m e n t de la R é p u b l i q u e . A . M. 

L'O/'ficiel publ ie une l o n g u e l iste dus d é c o r a -
l i o n s accordées à l'oceasioti des e x p o s i t i o n s de 
L y o n , d 'Anvers et de Moscou ; nous y t r o u v o n s 
les n o m i n a t i o n s s u i v a n t e s dans la Lég-ion d 'hon
ne ur : 

Auyrtule d'officier : M. Kolb(Auguste-Ferdinand) , 
ail ininisl . ialeur dé légué des manufactures de produits 
ch imiques d u Nord , i Lille. Membre de la chambra 
de conmierce de ce l l e vi l le . Membre du jury à l'Kx-
posit ion i iniversel lo de ISSo. Vice-président du j u r y 
de la c lasse ou à l 'exposit ion internationale d'An
vers . Cheval ier du !fl déoeaabre lSSô. 

An yrudede Chcra/iem : M.Lagacl ie iJulien-t'aul-
Joaeph), fabricant de t issus de laine à Roubaix . Pré
sident do la clianibrc de c o m m e r c e de ce l te v i l l e . 
Membre du 'ury hors concours à l 'Exposition uni -
veroeUe d e 1889. Dip lôme d'honneur à l 'expos i t ion 
internationale d 'Anvers . 

M. Tliirie/. i Alfred-Julien) , lileur à Lille. Membre 
de la chambre do c o m m e r c e de Lille. Prés ident et 
rapporteur du jury de la classe 1} et m e m b r e d u 
jury supérieur à l 'exposli ion do Lyon. 

M. Schneider (Paul), président de la c o n i p a g n i e d e s 
mines do l ioucl iy (Nord). Vice-président de la com
pagnie des m i n e s de Courrières (Pas-de-Calais). V ice -
président de la .société des m i n e s d'Allii (Tarn) , l'ré-
s i d e n t d e la société lyonnai se des sch is tes b i t u m i n e u x 
à Autun iSaiino-et-Loirei. Médaille d'or à l l i s p o s i t i o n 
universe l le de i s s ; i . o médai l les d'or à 1 expos i t ion 
internationale de Lyon. Grand p r i x cl médai l l e d'or 
à cel le d 'Anvers . 

M. Billel (César-Kraneois-Clauilei, dist i l lateur à 
Mai ly-Ies-\ alcneiei i ip's . Membre de la chambre de 
c o m m e r c e de Yaiene iennes . Diplôme d'honneur à 
l'exposition internationale d 'Anvers . 

M. Pju l l i er (Théophi lc-Auguslc- . losephi , dit l'ouil-
lier-Ketele, l i lateur à Lille (Nord). ICxposant hors 
concours et président du jury de la c lasse 30 à l 'ex
position internationale d'Anvers . 

parvenues a la c o m m i s s i o n a e t u u e s uisqu'à 
jour . 

Chacune de c e s adhés ions , par bullet in provisoire 
individuel , cont ient le n o m et lo domici le de l'adhé
rent , le p r i x du loyer qu'il peut payer , amortisse
m e n t compris , pour la maison qu'il dés ire , et la dési
gnat ion du quartier où il voudrait habiter. 

Les bul let ins ont été groupés e n quatre quartiers 
que les endroits dés ignés avo is inent le plus, plus un 
groupe des dés ignat ions les plus éparses . 

Il a été souscri t 42 bullet ins pour le Sacre-Cetur, 
ti pour Sainte Elisabeth, tt pour Le Fresnoy, 18 
pour l'Kpeule et 7 d ivers . Soit ensemble i 13 bulle
t ins . Si on ajoute d e u x adhés ions souscri tes dans la 
séance m ê m e , toutes d e u x pour Le Fresnoy , cela fait 
l l ô souscr ipt ions à c e j o u r . 

Parmi c e s souscr ipt ions , Si datant do dimanche 
dernier auront la priorité pour la construction de 
m a i s o n s . 20 ont reçu chacune un n u m é r o d'ordre 
pour ce t objet par la v o i e d u t irage au sort. Les 
d e u x autres , a ins i que toutes col les qui viendront, e n 
recevront un à leur lour par r a n g d'arrivée. 

Les statuts vont être impr imés . Il en sera distri
bué un à chaque adhérent et il e n sera envoyé à 
tous l e s industrie ls qui pourront deven ir act ionnaires 
et adhérer pour l eurs o u v r i e r s et employés . 

D e u x adhérents présents , conducteurs de travaux 
de profess ion, ont offert de dresser gratuitement des 
pians de ma i sons à bon m a r c h é . Leur prostration a 
été immédiatement acceptée et ils ont rec,u miss ion 
d'établir de s types de m a i s o n s à 2.0CO fr . 3.000 f r . 
e t c . . . m a x i m u m 5.000 francs . 

La prochaine réun ion de la c o m m i s s i o n aura l ieu 
lundi prochain à 8 heures préc ises d u soir . 

Toutes adhés ions nouve l l e s p e u v e n t ê tre e n v o y é e s 
d irec tement au s i è g e prov i so ire a u Sans-Souci, r u e 
Pellart. 

F ê t e d e J e a n n e d A r c . — On nous prie d'insérer 
la note su ivante : 

« La commission des Sous Ufliciers Français iavile lous 
les sociétaires à assister au Te heum qui sera chaulé en 
l'honneur de Jeanne d'Arc, eu l'église Saint-Martin, 
dimanche U mai, à :i heures du soir. Des places seront 
réservées dans la grande uef. itiuiiiou au Grand Cerf, 
roe du Collège, i 1 heures l | i . 

» La commission invite également Ions les sociétaires i 
pavoiser leurs maisons dès le matin du 12 mai aliu de 
fêter dignement la libératrice de la France. » 

l 'x i : MI':I n.vM KII : . — L'£gti/ilé a r a c o n t é ces 
j o u r s - c i , à ses l ec t eurs , que la m a i s o n L o u i s Cor 
d o n n i e r a v a i t p r o m i s e t d o n n é une p r i m e d'un 
l i a n e à c e u x de ses o u v r i e r s qui o u i t r a v a i l l e le 1er 
m a i . La m a i s o n C o r d o n n i e r , qui n ' a v a i t rien 
/,,-,,,1's que n o u s s a c h i o n s , a bien en effet d o n n é 
cet te p i i ine d'un t'rane à c e u x do ses o u v r i e r s qui 
n'ont p n s c h o i n é le 1er mai ; m a i s le j o u r n a l soc ia 
l i s te a j o u t e m é c h a m m e n t qu'e l le a su r e p r e n d r e 
ce l t e grat i f i cat ion a u m o y e n des a m e n d e s inf l igées 
depuis lors . X o u s a v o n s rencontré lundi M. Li u is 
Cordonnier , qui nous • déc laré q u ' a u c u n e a m e n d e 
n 'ava i t é té in l l igéc d a n s sou us.ine depu i s le 1er 
• a i . L'Egalité en est pour sa perfidie. 

Lo demancter a tous * l es porteurs du Journal de 
Roubaix e t à la l ibrairie. P r i x , 0,60, par pos te , <\7ô. 

En v e n t e le n n m ê r o 4. 92237. 

repos Mme Coite a | auront à ceear d'arborer" les couleurs nationales. ' 

Nominat ion d o n ins t i tuteur . — Nous apprenons qne 
M. Delhaye, instituteur titulaire à l'école du Centre à 
Waltrelos, est nommé au même titre â Connues. 

Un forcené. — Luudi après-midi, vers cinq heures, 
un maçon, Théophile Dcuacyer, sujet belge, se présentait 
eu état complet d'ivresse chez son patron, M. Iloris Uu-auennoy, entrepreneur, rue I'ierreCatteau. et Ini demau-

ail nue pièce de a francs eu échange d'une mauvaise 
pièce qu'il louait eu main. 

M. Uuquennoy refusa, le priaut de se relirer.Lc maçon 
entra alors dans une violente colère et saisissant un 
poids d'un kilog qui se trouvait à sa portée, le lança à 
ïa tête de son patron. Atteint au côté gauche de la léte, 
M. F. uuquennoy s'affaissa, perdant sou sang eu abon
dance. M. le docteur Leplat, mandé aussitôt, donna ses 
soins au blessé. 

ut pension cbe* M. Eugène oeiaure, " » u u " -
Madeleine, a qni il était redevable d une soin-

ï fr. Il avait toujours trouvé m-ijea de laire 
lalienceà son créancier; mais tout a « M ^ B O . 

L a m a i s o n G a v e a u qui s'est acquise u n e impor
tance considérable dans la fabrication des p ianos par 
les n o m b r e u x perfec t ionnements et les so ins minu
t i eux apportés à la fabrication de ces ins truments , 
v i ent d'établir un dépôt à Lille, 7 l c r , r u e do Roubaix . 
La m a i s o n Gaveau possède u n e bel le u s i n e à vapeur 
ent i èrement éclairée â l 'électricité, comprenant l 'ou
ti l lage le p lus perfect ionné , de s chant iers où sont 
réunies e n grande quantité toutes les e s s e n c e s de 
bois secs , de vastes atel iers o ù travai l lent plus de 
trois c e n t s ouvr i er s fa isant toutes l e s part ies du 
piano. Avec, u n e telle, organisat ion , el le fabrique 
annue l l ement d e u x mi l le pianos droit et à q u e u e . Les 
qual i tés de 1 " ordre (juc possèdent les pianos Gaveau 
justifient la place artist ique quo cette maison occupe 
dans lo m o n d e mus ica l . '.IÎSÇÔ - 400i>ô 

Le* \ < - ( - n i i i u l n f r i i i - w é l e e l r i . i u e s sontren-
dus très pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G, 
de la Société électrique du Nord de Roubaix . A v e c 
l e s p laques do 2 û m n n d'épaisseur qu'el le établit nié-
caniquc incnl da ns s e s atel iers d e l à r u e Jules Doré-
gnaucourt on n'a p lus à craindre de gondo lement n i 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s . 
On peut se r e n s e i g n e r soit à l 'usine soit à s o n maga
s in d'exposit ion r u e St-Georges n° 46. 

P r i x défiant toute concurrence . 83127—37776 

L « f raude . — Mardi matin, vers 11 heures, les pré
posés des douanes Augustin l'ranet et Eugène TeUrt, de 
serviceau Pont de briques, oui arrêté le n o n uâ Ciarles 
Desseau.Agé de 3) ans, journalier demeurant à Itoabi ix . 
Cet individu a été trouvé porteur d'allumettes poar nue 
valeur de il francs. Il a été remis entre les mains de la 
gendarmerie. 

Il prenait pension che* U. feugèue Delatlrej restaura
teur à La a ' ' - u i . . . c » - « k - u . < • • • > M I . 
me de 250 1 
prendre patii „ _ . . . „ . , . 
Il partit un beau matin e ton ne le revit plus. Il ne s était 
lias contenté de ne pas solder son compte : il s était em
paré, en fracturant un tnenblei de différents certilicats 
très élogieux, émanant de notaires ou de négociants, che ï 
qui M. Delaltre avait été employé. Ces pièces c e t «te 
retrouvées sur l'escroc, et nul doute qu'il n'eût dessein 
de s'en servir, en s'en attribuant le nom. 

Cet escroc S3 nomme Louis-François Joseph Dossçhe: il 
t né à Bruges le 21 décembre 1871. 11 était venu eu 

France pour se soustraire à diverses condamnations 
prononcées contre lui par les tribunaux de son pays. .M. 
I) lallre avait clé informé que Dossche avait été vu A 
Tourcoing; et il était aussitôt parti pour l'y re lancer: 
c'est lui qui l'a arrêté place Tbiers. 

Dossche a été longuement interrogé psjfU. Lenoble, 
commissaire du 1er arrondissement,et il e rS l t les aveux 
les plus complets. 

L'enfant a b a n d o n n é p a r une fraudeuse . — .Vus 
avons relaté le fait hier. La grand'inère maternelle est 
venue reprendre le pauvre petit mardi matin. An reste, 
le père, qui avait aidé sa femme à se sauver, s'était pré
senté à la police, lundi, i 9 heures 1|2 Ju soir, pour le 
même objet, mais on ne l'avait pas écouté. Il donnait, 
dn reste, de l'affaire, une singulière explication : sa 
femme et lui avaient voulu s'assurer si les douaniers 
étaient aussi agiles qu'eux! Ils n'avaient voulu, eu uu 
mot, faire qu'une simple farce ! 

B E U R R E D ' O D S T C A M P garanti pur 
à 3 . 3 0 le k d o g 

MAISON CENTRALE DB LA LAITERIE D'OOSTCAUP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S U C C T J B S A L J 3 S — 
A K O U B A I X 

Bue du Dois, 13: 
Pnede l'Industrie, i; 
Rue Picrre-de-Roubaix. !:'•), 
Rue Pierre-de-Houbaix, JS ; 
Place d'Amiens, Mayot. noal.i 
Rued'ltaJio. 3>. 
Kuc dcl'Epcnlc. 188; 
Rue deTiiiiri'oing.ljV 
Rue du Tilleul, lî'i, 
UoulevarddeSliaabourg, 12c 
Rue Corneille, 7; 
Bue du Collège, 71 bis: 
Hue de la Halle,»; 
Boulevard de Paris. 21, 
Ruo Notrc-Ilam©,*7; 

| Rue de la Chaussée, i 
Bue Ducrâmc. 37, 
liue Turbot, 6S; 
Place de la U ire, U ' 
(Jrande-Riic, S8. 
lluodelarossc-aui-C.liJU'.! ) 

-A. T O T J R O O I t ^ O 
Rue de l'H'Hel-de Ville. V 
Uucdc Uaod, 91; 
Kue du Tilleul, I*. 

A. O R O I X 
UuedelaGareohe7.M.iMviw1,r 

A W A T T R B L O S 
Salcmbier-llollebecq, r. Caruot 

A . L I L L B 
Rue Royale, 38. épie, tievernay 

D n ex -no ta i re à l a prison munic ipale .— Nous avons 
déjà dit que la chambre de sûreté de la gendarmerie 
n'existait plus : tous les prisonniers doivent donc être, en 
attendant leur transfert à Lille, déposés au poste de 
police. 

C'est ainsi qu'on y a conduit, mardi après-midi, Victor 
Chainbard, Âgé de 36 ans, né à La Palisse (Allier), pour
suivi par le parquet de Cannât pour abus de confiance 
qualifié. Il avait été arrêté à Bruxelles. 

L e p o r t d u V i a t i q u e . — l "ne contravention a 
été rédigée , mardi mat in , contre M. l'abbé Caude, 
curé du Sacré-Coeur, pour port ostensible du Via 
t ique. 

— Lue contravent ion du m ê m e i ienre a été rédi
g é e c o n t r e M. l'abbé R a t e , v ica ire de Saint-Martin. 

U n e f a u s s e s é q u e s t r a t i o n . — l u rassemblement 
assez considérable s'était formé, lundi soir, vers d ix 
h e u r e s , en lace de l'école de la Sagesse , rue W a t t . 
Dans le g r o u p e , p lus ieurs personnes aflirinaicnt 
avoir v u et en tendu , a u premier étajjc de l'école, un 
enfant pleurant et criant; on racontait que cet entant 
avait é té maintenu on c lasse parce qu'il n'avait pas 
su son catéch i sme . D'aulrcs assuraient que l'enfant 
avait dit habiter rue Kléber à Croix.. Ou ne parlait 
r ien moins dans \c groupe quo de faire lo s iège de 
l'école et de dé l ivrer l 'élève martyr . 

Un agent de pol ice, m i s a u courant de ces faits, s e 
rendit rue Salomon-de-Caus chez les re l ig ieuses , q u i 
v inrent lui ouvr ir la porte de l 'écoie. On lui avait 
fait préalablement comprendre quo parei l fait no 
pouvai t avoir g e r m é que dans l ' imagination d'un 
m a u v a i s plaisant. 

Les clefs des c lasses ayant été remises â l'agent e l 
uno v i s i te minut i euse ayant e u l ieu ne liront rien 
découvrir d'anormal. 

Il résulte d'une enquête faite par un de nos repor
ters qu'un individu ventr i loque serait l 'auteur de 
tout ce bruit: 

L e s g r è v e s . — Che: M. V. Callelaiit. — l u e 
délégat ion des t isserands e n g r è v e s'est présentée 
mardi , c o m m e les jours précédents , au t i ssage de M. 
Victor Caltelaiii , boulevard Oambetla . A u c u n e 
entente n'a e u l i eu . La situation res te donc la m ê m e . 

— Che: M. Valéry Cou. — Les 24 ra t lacheursqu i 
s'étaient mi s en g r è v e samedi à midi ont repris le 
travail mardi m a l i n , a ins i quo nous l 'annoncions 
dans n o l r e n u n i é r o d'hier. L'élaboration d'un n o u v e a u 
tarif doi l ê tre faite par les so ins de I L Valéry Cau. 

U n a c c i d e n t r u e d e T o u r c o i n g . — I n ouvr ier 
débourreur , E u g è n e Kruinel , regardait , mardi après-
midi , v e r s c inq h e u r e s et d e m i e , près lo pont Morcl , 
r u e de Tourco ing , la pose des t u y a u x des e a u x pota
bles , quand les c h e v a u x d'un t r a m w a y qui passait à 
c e m o m e n t prirent peur et s e tétèrent de c ô t é . 

M.K.Krume! fut atte int dans le dos par la flèche du 
car et projeté s u r la c h a u s s é e . 

Le m a l h e u r e u x fut re l evé ayant une fracture au 
pied g a u c h e et des contus ions sur tout le corps . 

Transporté a u poste de pol ice, le b lessé recu l l es 
so ins de M. le docteur Carrette et fut ensu i te recon
duit â s o n domici le , r u e de la Guinguet te . 

I , Î M . K / , I . . \ > . \ 0 1 . — O d i e u s e a g r e s 
s i o n « l ' u n j e s s n e h o m m e d e f H s a n s 
c o n t r e s a m è r e . — I n , j e u n e h o m m e de 18 a n s 
•Iules Delcour, demeurant r u e du Bois , m a i s o n s 
Brifîaut, a tenté lundi soir , à II h e u r e s . Je tuer sa 
m è r e , â g é e de 18 a n s . 

P a r e s s e u x , i vrogne , Delcour d e m e u r e seu l a v e c sa 
m è r e qui est v e u v e . 

Lundi , v e r s onze heures , Delcour revenai t dans 
un état d' ivresse . Sa m è r e , le v o y a n t dans cet état, 
refuse de lui ouvr ir la porte . A c e refus , . iules Del
cour entre dans une v io lente colère et m e n a c e sa 
m è r e de lu i o u v r i r lo v e n t r e s i e l le n e le la isse en
trer. 

La pauvre f e m m e , enrayée , s 'arme d'un m a n c h e à 
balai et o u v r e . 

Son Mis s e précipite s u r el le , et lui arrachant son 
bâton de s m a i n s , lui e n a s s è n e de n o m b r e u x c o u p s 
sur la t è t e . Do plus e n plus fur ieux , Delcour tire un 
couleau de sa poche et e n porto un coup à sa m è r e 
tombée à se s pieds . 

A u x oris p o u s s é s par la m a l h e u r e u s e v e u v o de s 
vo i s ins accoururent , e m p ê c h a n t a ins i l 'accomplisse
ment d'un m e u r t r e . 

Le j e u n e h o m m e s'était enfui , o n re leva la pau
v r e f e m m e qui h e u r e u s e m e n t ne porte pas de bles
sures g r a v e s . Le coup de couteau lui a traversé la 
m a i n . 

Son lils a été arrêté mardi mat in par lo garde-
chanipètre de Lys-lez-Lannoy et remis à la gendar
m e r i e de Wattrê los . 

Ce d r a m e est l'objet de toutes les conversa t ions à 
Lys- lez-Lannoy. 

c r o i x . — f i t * de Jeanne d'An. — Nous apprenons 
de «onreo oflicielle que, pour des raisons particulières, 
cetle fêle sera célébrée a Croix le 21) mai, jour de l'As
cension. 

Tous les habitants soûl priés de remettre à ce jour-là 
le pavoisement et la décoration do leurs maisons. 

Nous ferous connaître très prochainement le program
me arrêté par le comilé organisateur. 

— Vnmeeiienl d'usine. — Lundi i<prcs-iiiidi, v e r s a i 
heures, un ouvrier de l'usine de M. fsaac llolden, tlésiré 
li'barl, s'est horriblement brûlé la main et l a v a n t bras 
droit en prenant du goudron dans une bâche. Le blessé 
après avoir reçu les soins de M. le doctcurWallcz, a été 
reconduit à son domicile. 

— Ilfi/ipel des salutistes hommes. — La situation des 
salutistes étant devenue intolérable par suite des batail 
les uni se produisaient chaque soir, le comité contrai 
vient de rappeler la garnisou de Croix, composée d'un 
capitaine, d'un lieutenant et d'un servent. 

Ceux-ci ont été remplacés par des femiies portant les 
mêmes grades. 

La capitaine, qui e;t Suisse d'origine,se nomme Emma 
Koguvuc, elle est agee de 21 ans. 

— Travaux. — Ou vient de Mpotet , sur la Oraud'l'lace 
de Croix, les matériaux nécessaires à la construction da 
la route départementale • ' 11. Les ttavaux commence
ront sous peu. 

— flfcitiscmciif (1rs chetauj, et mulets. — L i commis
sion Instituée pour le classement des chevaux, juments, 
mulets et mules, se rendra à Croix le mardi 28 mai, i 
7 heures du matin. Le recensement aura lieu sur la 
Oraud'l'lace. 

— Lue descente de pmrquet. — M. liclalé, jug2 d'ins 
traction, se rendra aujourd'hui mercredi à nue heure à 
Croix pour continuer l'enquête concernant la découverte 
d'un trésor ru celto commune, l u e douzaine de ténioius 
sont c:iuvo>|U'Js. 

C o m m u n i c a t i o n s 
I.» C M (.mus-HARMONIE, devant se fane entendre dimanche 

prochain a I occasion de ta fotc de Jeanne d'Arc, ses membres 
actifs s.inl instamment pries d'être exacts à la répétition qui 
doit avoir lieu mercredi soir. 

D e u x c h e v a u x e m b a l l é s . - flans la matinée de 
mardi, vers 11 heures, les chevaux de H. Waltel, boule
vard Gambeltu. descendaient, attelés à un camion, le 
boulevard de Paris, lorsque toul â coup ils s'einballè-
rent. 

Malgré les efforts faits par les deux domest iqua , l'at
telage continua sa course vertigineuse. Arrivés â hauteur 
de la rue Chatizy, les deux chevaux obliqueront adroite 
et la voiture accrocha un réverbère qui fut brisé en plu
sieurs morceaux. 

I,e choc fut si violent qne l is clievanx s'abaltireu! el 
que les deux domestiques furent projetés sur la chaus
sée. L'un d'eux, le nommé fj'llerinies, fut relevé ayant à 
la ligure une plaio d'où le saug s'échappait eu abondance. 
Il a reçu If-s soins nécessaires chez M. Conslanl, pharma
cien, qui déclara la blessure n'avoir aucun caractère de 
gravite. 

Exiger sur le papier la vignette d"Oostcamo et 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

Une a b o min a b le affaire. — Mardi malin, ou a con
duit à Lille. Pierre-Joseph Matlon, peintre, âgé de 56 ans, 
demeurant rue de la Latte, inculpé A'outrages publics à 
la pudeur, avec violences, sur sa belle lille, âgée d'envi
ron l i ans. 

L e s é p a v e s de s conscr i t s . — Comme cela se produit 
presque toujours anx conseils de révision, nu assez 
~ran : nombre d'effets, chaussures, tricots, mouchoirs et 
même des chemises t ont été oubliés par les conscrits. 

— Il a été en outre trouvé au vestiaire, par nu gen
darme de Tourcoing, nn porle-monuaie contenant la som
me d'environ 1 fr. qu'on peut réclamer à la caserne. 

ENTREPRISE GÉN&RME D'àSffiUBLEïEFiTS ft 03JBTS D'àRT 
KAURICATION SUP-RIEL'HE 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 10 cl L>7, rue Royale, 19 et 37, LILLE 

83805 — 370 J0 

L e c o n s e i l d e r é v i s i o n d u C a n t o n - S u d . — Com
m e n c é e s à 8 h e u r e s l j2 , les opérat ions ont été cont i 
n u é e s sans interruption j u s q u e v e r s midi et demi .Les 
h o m m e s des serv i ce s auxi l ia ires appartenant a u x 
c lasses de 1802, 1SS8, Î884, 1S79 et 1S74. qui atten
daient sur la place depuis 10 h e u r e s , ont été a lors 
passés e u r e v u e par le généra l A v o n . Ils étaient 
rangés par c lasse , au n o m b r e de 500 à eXW. Le nom
bre des absents a é té , c o m m e toujours , assez consi
dérable. 

Les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n v e n u s de Lille, sa
voir : M. Génie , secrétaire de la Préfecture , prés i 
dent; M. le généra l do brigade A v o n ; Lajille, sous-
iutendant mil i taire: Maréchal , commandant du bureau 
de recrutement; Sehm.dt ,médec in-major de Ire c lasse; 
DatTé, médec in-major de 2c classe; Yandaninae, 
consei l ler généra l , de Lille et Hazebrouck, consei l ler 
d'arrondissement de Roubaix; les maires ; M. Dié-
val, adjoint ,pour Tourcoing; MM. lo c o m t e d' i lespel , 
IJelsalle et Yarasse -Bourgois , maires de Bondues , 
Marcq et Mouveaux, été reçus à la g a r e par M 
Masure-ïsix, adjoint. 

Après la r e v u e , un déjeuner a été servi dans l'an
c ienne salle du Couseil munic ipal , au 3e étage .Outre 
les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n , il y avai t p lus ieurs 
invi tés , entre autres , IL Dron, député; Roui l lé , c o m 
missaire central , e tc . 

Comme la ve i l le , la journée a été abso lument 
ca lme; le s erv i ce d'ordre a é té fait par la pol ice , l es 
g e n d a r m e s de Tourco ing et cinq g e n d a r m e s étran
g e r s : trois de Roubaix et d e u x d' i lal luin. 

M. Génie e t les autorités mil i taires ont quitté 
l'Hotel-de-Ville à 3 h e u r e s . 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou
plesse , sol idité . Mademoisel le Haverbeque , r u e dos 
Art s , 50 , Rouba ix . H0780 - 39628 

LETTRES WMTtljUieS KT D'OBITS 
«IcptiiM 3 f r a n c s l e c e u t . 

IUPMMEHIE ALrnED KKBOCN. — A V I S GUATLJTdaus '3 
Journal de lloubaix (Grando éJiliou) et daus le Petit 
Journal de Hottbuijc. 

F ê t e de J e a n n e d'Aro. — Dimanche prochain, à 10 
heures, la chorale 8t-Maclou, sous la direction de sou 
chef M. Jules Uellaudrc, exécutera une messe solennelle 
suivie d'une cautatc à Jeanne d'Arc. 

M. le doyen Lejeuue fera lo panégyrique de l'héroïuc 

C h u t e m o r t e l l e d 'un p e i n t r e . — Lundi après-mi
di, Jules Delval , â g é de 37 ans , ouvr ier peintre chez 
M. Chantry, travail lait à badigeonner les m u r s Je la 
fabrique de M. Tollct , rue de Dunkorquo — à 2 mè
tres de hauteur sur une battons reposant sur les 
éche lons de d e u x échel les doubles placées à que lque 
distance. Malheureusement , l'un des bouts de la pièce 
de bois , qui était assez l lexible, n'avait pas assez de 
prise , et , quand l 'ouvrier arriva a u n. i l ieu, el le 
s 'échappa de i 'échelon. 

Uelval tomba à la renverse et reçut sur le v e n t r e 
le bout de la balteus. Il n'y avait pas de b lessures 
apparentes , m a i s le coup n'en devait pas m o i n s être 
mortel • il se déclara, en effet, u n e péritonite , et 
mardi à 9 heures du matin, le m a l h e u r e u x pe intre 
succombait à l'Hotel-Dicu, o ù il avait é té trans
porté . 

U n s r r a v e a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Mardi, à 
lu h e u r e s du mat in , Constantin Desmet , â g é de 42 
ans domici l ié à Courtrai, domest ique chez M. Mas-
quii ier conduisait un chariot attelé de quatre che
v a u x et chargé de briques , à un c h a n g e r rue Fin 
de la Guerre. A u m o m e n t où l'attelage était lancé 
pour franchir l 'entrée, le m a l h e u r e u x tomba et la 
roue de devant lui passa sur le bras droit. 

La vo i ture continuait à avancer : Desmet lit un 
demi- tour sur lui-même; mais avant qu'il eut p u s e 
retirer, la jambe gauche fut broyée par la roue de 
derr ière . . . . , . 

Le ma lheureux fut re levé dans le p lus triste état; 
MM les docteurs Caudrelier e tBernard lui donnèrent 
les premiers soins dans une maison vois ine; il n'y a 
pas seu lement fractures des d e u x m e m b r e s , mai s 
écrasement des o s . . , . . , - , . „ • 

Le blessé a été admis d urgence a 1 Hotel-Dieu. 

Arrestat ion d o n esoroc au café dé Metz . — Mardi 
vers midi uu jeune homme osa sortait du café de Met» 
place Thiers, prit tout à coup la fuite du cdlé de la rue 
des Nonnes, à la vue d'une personne qui, en se niellant 
à sa' poursuite, criait ; « Au voleur! Arrêtez-le! » Des 
nassanls barrèrent la route au fuyard, et la personne 
uni avait donné l'alarme le remit entre les mains de la 
nolice 11 s'agissail d uu escroc fui , depuis bientôt un an, 
à fait'de nombreuses dupes à Lille, La Madeleine, Mar
quette, Lambersarl, Lues, etc. 

Neuv i l l e en Ferra in .— Dimanche 12 nui , la musique 
municipale se fera entendre su sa'ul solennel qni aura 
lieu, à 2 heures IpJ, en l'honneur de la fête de Jeanne 
d'Arc. 

Elle exécutera les morceaux suivants : i . Cazalerie, 
allegro militaire, par J. Knegtel ; 2. Corbeille de Fleurs, 
fantaisie, par Rodolphe ," 3. Usmaim Pacha, marche, par 
Stenubrugeu. 
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J . X S X J C Z F t . O C S Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Mercredi 8 Mai 18S5 — 

rotifc commande de poissons fins pour d'iters, noces et 
bamjuets e.rèculées dans tes 2-1 heures.Prière de donner 
les commandes acant midi. 

Crastac^H 
Langoustes ». », '•, 3, d, 7 fr. 
Homards (gros) ».» »'•>» à »» f. 
Crabbes •.. O.i» etO,»» 
EcreTissesîmov—L 0... et O.iO 
» f. nu la doHLt'iti'*» préparées 
ËroargotirTla^do.iï et<M» 

Hl'ITRKS iladont. 
Arcachon 0.03 ; entra.. . . 1.00 
Maienncs blanches titra 1.50 
Anglaise., (enir.-i-liiie-i. 1,00 
Moules p.iniuéeslle kilol. u «1 

s a l a i s o n s 
Saumon rou?c le liii.il. •». 
Morue nouvelle . Iel|3k. ». 
HareoiCi sv.n = \ i;5 ïp 15.". 0.1'J vw 
<3. t"1Et"C)'s '" 

i Marée iran-ae fiflft 
Cabillaud 0,90 
Maqnereaa l sros i la iHéce ».»•> 
Soles * , « 
Turbots ij» 
Bar • . • » • 

EST M8 
Flotte »,H» 
Rougets »,'•» 
Carrelets fsteisi . û > 
Truite saumonée.. . . . . 2.50 
AnRutiles de ntiero 1,75 
Anguilles de mer »,»>> 
Vives. • ,»» 
S a u m o n blanê • tjto 
Crevet tes o.SJ 
Brochet l e a ù doaco l >••»» 
Merlans i l . - . 
E p e r l a n s n,»» 
Merlncnes • * • 
SarJ iuos fra îches 

I D i É 3 ' r A . I X J l ^ 1 , l u „ , , ,„„.„„ . . . . , 
S a u m o n fraiM garanti non fngorélié (Hollande) »,«• le l | t l . 

Poissons ronges, 20 et 30 cent, pièce. — Tanches vivantes et 
carpe» vivantes iiour pièce d'eau, prix selon la grosseur.— 
Eaglisu Bacon, u.00. — Anchois au sel blanc, î (r. le l i i J,-. 
Maquereaux marines,!!, V) la portion.Harengs à la daabe.0,15. 

Rellr» aneui l lc* dr rlvii-re » I oseille. 1 fr. 7 le (|I til. 
I u i s s e s aie srrnoui lIeH, la baguette de l i , 0,1.1 c. Rais a 
la daube 9JH fa portion. 

Belles crevettes 0 fr. 80le1|2kil. 
Belles Ecmisses du RMo o*Sï. £ 4 M ffflr?*' 

CONSERVES DE POISSONS 
A I L L E S 

Nécrolog ie . — Nous apprenons avec regret la mort 
de M. Isidore Pollier, docteur eu droit. Ancien avocat 
près le tribunal de Lille. M" Poltier était entouré de l'es 
lime de lous ses concitoyens. Ses funérailles seront eéié-
tirées mercredi 8 mai, à midi, en l'église Sainte-Cathé-
rinc. 

l . ' i i i c t ' t id ie d e l a r u e d e s S a r r a z i n a . — Scènes 
émouvjittes de saucetage. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, les éponx Ségcrs, qui tiennent nn estaminet au 
numéro 56 do la rue des Sarrazins et sons l'enseigne .4 
la colonne de 17 92. étaient réveillés par les appels de
sespérés des locataires du deuxième élage. 

M. Segers se leva précipitamment, niais an moment où 
il ouvrait la porte de sa chambre donnant sur l'escalier, 
une fumée épaisse envahit l'appartement : l'escalier était 
en flammes. Ne perdant pas son sangfropl et bien qu'à 
demi asphjxié. .M. Segers referma la porte et ouvrit les 
fenêtres de'sa chambre. Sa femme et son jeune enfant de 
nenf ans poussaient des cris déchirants. 

M. Sefars jeta uu matelas dans la rue et, se suspen
dant à un volet déjà enflammé, il se laissa glisser et réus
sit à tomber sur le matelas sans se faire au:un mal. 

l u e fois daus la roe, il s'écria : • Femme, jette le pe
tit Albert. <. L'enfant tomba heureusement entre les bras 
de son père, cl la mère parvint à se sauver de la même 
manière. 

Hais, pendant que s'opérait ce triple sauvetage, Us lo
cataires du deuxième étage éprouvaient de terribles an
goisses. Impossible de se sauver par l'escalisr. qui était 
complètement la proie des flammes, et l'incendie ne ces
sait de se propager. 

Des voi'ins accourus «n lonle b i le avaient bien tssave 
de placer des échelles le long de la muraille, mais toutes 
ces échelles étaient trop courtes. Par bonheur, les pom
piers arrivaient presque immédiatement sur te lien du 
sinistre, el secondés par de vaillants citoyens, entre 
autres M. Ldmond Corna, menuisier, roe des Sarrasins, 
71 bis, ils préservèrent d'une mort certaine les person
nes qui habitaient cet étage. 

Au deuxième étage de l'estaminet A lacolonnede 179*2, 
se trouvaient ciuq chambres el un debarrassoir. Dans la 
première de ces chambres logeaient M. Sexy, tulliste, sa 
femme et leurs trois enfants ; la seconde était occupée 
par Mlle Mélanie Vaudeudaele, belle-so?ur de M. Segers, 
qui était absente a ce moment, passant la nuit auprès 
d'une mourante ; la troisième, par les deux lils aiuës de 
M. Segers, Alphonse et Jean, respectivement âgés de i » 
et 17 ans ; la quatrième, par M. Jules Catteau, mécani
cien, qui est infirme ; la cinquième, par M. Michel Dou
blet, vannier. 

MM. Sexy, Catteau et Doublet ont pu descendre im
médiatement à l'aide d'une longue échelle trouvée enlin 
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LA PORTEUSE 
D E P A I N 

PAR XAVIER DE MONTÈPIN 

PREMIÈRE PART1K 

L ' I N C E N D I A I R E 

XX 
que le lui 
K vi l lage 

et i.da 

lotit souil lés de 

.ndiiicnt en déaor-

Maduiuc l-'oilicr se dir igea, aussi v i t 
permirent sa» jmnlu n ehaneelaulcs , ver 
qu'elle avait aperçu. 

Avant d'y arriver, •• ucuduut, elle s'arrél 
un coup d'o'il sur ses vêtements . 

Ils étaient humides encore ' 
boue . 

Ses c h e v e u x ii moitié dénoué» i 
dre son v i saye et JSCS épaules . 

Elle rit tomber de seajupes le plu s yrus de la boue. 
la t tacha sa cheve lure . i se nci en marche. 

En moins d'un quart d'heure elle atteignit les 
m a i s o n s . 

L'heure était matinale , cependant des boutiques 
commençaient à a'ourrir ; — q u e l q u e s vi l lageois se 
tenaient a u le seuil de leurs portes. 

On regarda Jeanne avec une curiosité; manifes te 
qui lui cau ia autan! de trouble que d'inquiétude. 

Elle passa en baissant les y e u x , franchit lo seui l 
d'une boutique d'épicerie et demanda une tablette de 
chocolat de d ix cent ime ;. 

La marchande, tout en la servant, l 'examinait a v e c 
attent ion, ae demandant >i elle l'avait déjà vue et 
i l i c r c h a n t à l eraeounai tre . 

— Ca n'est pas d'ici... se dit e l l e , a a a ' a a m oxa-
îucn infructueux . 

Eu sortant du Magasin d'épicerie,J. a u n e e n l r a ctaex 
u n boulanger où elle se lit servir powr quatre s a w 
tic pa in . 

| Ces m i n i m e s dépenses payeea, il ne lui restait 
i r ien. 
| Munie de ces a l iments peu substant ie ls el le reprit , 
| sous les regards des c u r i e u x , le chemin déjà su iv i , et 
' regagna le bois . 

Lorsqu'elle arriva, le petit Oeorge i n'avait j'Oint 
• bougé. — 11 donna i t u'un profond s o m m e i l . 

Jeanne s'assit ù eolô de lui et s 'abandonna sans 
i rés i s tance aux plus sombres ré l l ex ions . 
I l 'eu à jieu la fat igue l 'emporta sur se s préoccupa-
• l ions douloureuses- . — elle sent i t le sommei l la ga

gner , et • 'étendant sur la terre mol le elle ferma les 
ye ux ;i son tour. 

| Personne n'ignore a v e c quel le prompti tude 
' quasi é lectrique les m a u v a i s e s nouve l l e s se pro-
1 pagent. 
! n n connut bien vite à plus ieurs l ieues à la ronde 

les é v é n e m e n t s d e ta nuit preeédente . l ' incendie de 
: l 'usine d'Alfo i tv i l le , U dispari t ion de Jeanne l 'ort ier , 

la mort déplorable do M. Labroue a s s a s s i n é , la lin 
héroïque de Jacques C.araud tombant v i c t ime d e s o n 
dévouement . 

Ces faits, mulhe i i reusemenl trop dramat iques , 
formèrent dès le mat in le théine des conversa
tions dans les v i l lages env ironnant s . 

De tous les co tés o n s e dirigeait v e r s le l i eu d u 
sinistre pour voir les ru ines . 

-Madame Krauçois, l'épicioro de .Maisons-.Ylfort dont 
Jeanne était la c l iente , racontait à qui voulai t l ' cn-

i tendre que in'auic Korticr, la finrdiennc de l'usina, 
i ava i t ache té chez c l ic le pétrole devant serv ir a allu

mer l ' incendie. 
! l u e c o m m è r e venant d'All'oilville cl :i qui el le fai-
: sail son racontar lui dit : 
| — Voua ne savez pas '. 
j — Quoi donc '. 

— Le procureur impérial v ient d'arriver s u r le 
théâtre du Brime. . . 

— Eli bien I 
— Eh bien : v o u s devriez aller le I o u v e r et 

[aire vo ire dépos i t ion . . . Elle est de p r e m i è r e impor-
I lanee. 
[ — Et qui astre* qui gardera ma boutique pendant 

c e temps-là ; . . . 
— Jloi , si v o u s le dés irez; quand il s'agit de tra

vai l ler au chât iment dos gred ins , on peut bien se 
déranger un p e u . . . 

— Ta-ra-ta-ty ! — lit l 'épicière. — Toul ça ne m e 
regarde p a s ! . . . — Si on a besoin de savoir oc que j'ai 
à dire , on v iendra m e le demander ic i . . . 

Et les racontages cont inuèrent . 
La c o m m è r e qui venai t d 'engager madame François 

à al ler déposer quitta le g r o u p e s a n s ajouter un mot 
et reprit le c h e m i n d'AIforUilIe. 

C'étail la f e m m e d'un mécanic ien arr ivé l'un des 
premiers pour porter secours , la nuit précédente . 

El le se proposait de raconter à son mari c e qu'elle 
venai t d'apprendre e l l e -même , atin qu'il en fit p a l 
au procureur impérial . 

Ce magistrat , auss i tôt après avoir reçu l'avis e n 
v o y é par le commissa i re de pol ice, avait donné des 
ordres et s'était rendu sans relard à Al iortv i l loaccom-
pagné d'un iuge d' instruction, d u chef de la sûreté , 
d'un médec in et de d e u x a g e n t s . 

D è s s o n arr ivée l e c o m m i s s a i r e l'avait m i s a u cou
rant des faits pr inc ipaux révé l é s par la première et 
s o m m a i r e enquê te . 

Le caiss ier R icoux , le garçon de bureau David, le 
cocher et un certain n o m b r e d'ouvriers mécan ic i ens 
ava ien t é t é in terrogés . 

De c e premier interrogatoire résultait la probabi
l ité, presque' .a p r e u v e , q u e Jeanne Forl ier était seu le 
coupable . 

Les faits r e l evés contre el le rendaient ù peu près 
indiscutable sa culpabil i té , et à c e s charges si g r a v e s 
sa fuite e n ajoutait u n e p lus g r a v e encore . 

Après avoir été interrogé par le procureur impérial , 
le caiss ier R i c o u x s'était rendu en toute hâte à Gha-
renton . 

De là, il avait expé-diê u n e dépêche à Saint Gerva is , 
à m a d a m e v e u v e Berttn, la soeur do M. Labroue. 

Cette dépêche, quo ioue très laconique, fa i sa i tpres -
sent ir toute l 'étendue d u malheur qui frappait l e petit 
Luc ien , le fils do l 'us inier . 

En sortant de s b u r e a u x du té légraphe, R icoux 
passa chez lui, c h a n g e a de v ê t e m e n t s et re tourna 

\ sans perdre une minute à AlfortviUe, o ù l e s m a 

gistrats lui avaient dil que sa présence était indis" 
pensable . 

Le caiss ier était un h o m m e de c inquante ans e n 
v iron , q u i n t e u x , po intu , acariâtre. susceptible , 
s o u p ç o n n e u x , dillicile à v i v r e . 

Il n'aimait g é n é r a l e m e n t personne ; — la pauvre 
Jeanne Forl ier ava i t l 'honneur de lui inspirer u n e 
antipathie toute particulière. 

En conséquence^sa déposit ion contre el le no pouvait 
m a n q u e r d'être malve i l lante , quoique faite de la 
mei l leure lo i du mo n d e . 

Auss i tô t de retour à la fabrique, il alla s e met tre 
aux ordres du j u g e d'instruction qui lui dit : 

— J'aurai tout à l 'heure à v o u s poser u n e sér ie de 
quest ions . 

Pu i s , s 'adressant à l'un des agents d e l à sùrc lé . i l de
manda : 

— A-t-on fait l es recherches ordonnées par moi ? 
— Oui. m o n s i e u r . . . 
— Quel résultat ont-el les douué ; 
— On a trouvé dans la cour trois boutei l les ayant 

contenu d u pétrole. 
— Veuil lez les apporter ic i . . . 
L'agent alla quérir les boutei l les j e t é e s â desse in 

par Jacques Garaud. 
Ou les plaça sur la table devant laquel le so tenai t 

l e j u g e d' instruct ion, table i m p r o v i s é e a v e c de s plan
ches posées sur des tré teaux . 

— Monsieur R icoux , — d i t le j u g e a u caiss ier après 
avoir tlairé le goulot des réc ipients suspec t s , — re
connaissez -vous ces boutei l les pour ce l les où v o u s 
a v e z v u la n o m m é e Jeanne Portier m e t t r e l e pétrole 
introduit par el le à l 'usine dans u n bidon q u e l ' incen
die n'a pas permis de r e t r o u v e r ? . . . 

— Je les reconnais parfaitement et toute erreur 
est imiwss ib le . . . — Ce sont d'anciennes boutei l les 
d'eau m i n é r a l e . . . - El les portent encore d es l a m b e a u x 
d'ét iquettes . . . 

— Combien y e n avait-i l ! 
— J'en ai v u cinq déposées à terre . 
— Toutes étaient-el les p le ines I 
— Jo l ' ignore. 
— Maintenant, mons ieur R i c o u x , interrogez vo tre 

m é m o i r e et tâchez de v o u s rappeler non seu lement 

le s ens mai s les express ions de la phrase menaçante 
adressée par Jeanne Forl ier à l ' ingénieur Labroue, 
lorsqu'il eut annoncé qu'elle ne pouvait conserver sa 
place . . . 

— Je m e rappelle t ex tue l l ement ces e x p r e s s i o n s . 
— Jeanne Portier, au l ieu de s 'excuser c o m m e c'était 
son devoir , a u l ieu de prier M. Labroue d'user d'in
dulgence e n v e r s elle, s e montra ple ine d'arrogance 
et m ê m e d'insolence, et dit d'une v o i x dure qu'il m e 
semble entendre encore : — \'o><s me chassez .' — 
Ah! tenc:, nionsieur, prenez garde! — C e l a ne 
vous portera pas bonheur! 

Le j u g e d'instruction se tourna vers le garçon de 
bureau David. 

— Ce son l bien les m ê m e s paroles que cette 
f e m m e a prononcées devant v o u s ? — lui deman-
da-t-il. 

— Oui, m o n s i e u r , c e sont l e s m ê m e s . 
— Il est clair c o m m e le jour qu'elle méditait des 

projets de v e n g e a n c e ! — lit le caiss ier . — Cola saute 
a u x y e u x . 

— P e n s î z - v o u s que la v e n g e a n c e ait é t é l e seu l 
mobi le d u cr ime I 

— Je l e suppose , m o n s i e u r . 
— Et m o i j e cro i s l e contra ire . . . — M. Labroue était 

absent {>our d e u x jours , n 'est -ce pas ? 
—Il n o u s l 'avait dit , à Jacques Garaud et à m o i . 
— Son brusque retour n e pouvait donc ê tre p r é v u 

par p e r s o n n e ? . . . 
— Sans doute, , pu i sque s e l o n toute vra i semblance 

il ne lo prévoyai t pas lu i -même. 
— Lorsqu'il a é t é frappé morte l l ement , — repr i t le 

juge, — il ne faisait q u e rentrer puisqu'on a re levé 
sa va l i s e auprès de s o n cadavre . . . — La personne qui 
l'a frappé so trouvait dans le pavi l lon où el le ne 
devait pas , où el le n e pouvait pas l 'attendre. . . — 
Pour que l mot i f c e t t e personne étai t -e l le donc d a n s le 
pavi l lon ? 

— Pour l ' incendier, — répondit R i c o u x . 
X X I 

Le j u g e d'instruction secoua la tète. 
— Incendier le pavi l lon était inuti le , — dit-il en 

sui te , — puisqu'il es t évident que le feu avai t été m i s 
dans l'atelier de menui ser i e , ple in de c o p e a u x et 

d'amas de bois , et qu'il devait se communiquer promu-
t e m e n t a u pavi l lon où s e trouvaient le cabinet d u 
patron et la ca isse . 

R i c o u x dev int r êveur . 
Le magistrat reprit : 
— Savez-vous combien il j avait d'argent dans la 

ca isse de M. Labroue '. 
— Oui, mons ieur , car le soir de son départ j 'avais 

établi l e compte a v e c lui . 
— La s o m m e était-elle importante t 
— T r è s importante . 
— Elle s o montait ! 
— A cent quatre-vingt-dix mil le deux cent c in 

quante-trois francs soixante et d ix cent imes . — Et 
dans m a ca'sso à moi se trouvaient cinq mil le francs , 
m a i s ils ne sont pas perdus ; — m e sachant respon
sable, j 'ava is e u la prudence de l e s e m p o r t e r chez 
m o i . . . . — Aujourd'hui je m'en fé l ic i te . . . 

— La s o m m e dont v o u s venez de m e donner l e 
chiffre était-elle e n billet de banque ? 

— Oui, mons ieur .à l 'exception de trois mi l l e francs 
e n or . 

— Saviez-vous seul c e que contenai t la ca isse ! 
Ricoux réfléchit pendant u n instant . 
— N o n , pas seul , m o n s i e u r . . . — dit-il tout à 

coup. — D e u x personnes ass istaient à la reddit ion 
des c o m p t e s . . . 

— Quelles étaient c e s piersoiiaes '.... 
— Jacques Garaud. le contremaître , e t Jeanne 

Fortier. 
Le v i s a g e du magistrat devint rayonnant . 
La déclaration d u caiss ier lui causait u n e jo i e 

v i v e . 
R i c o u x poursuivit : 
— Oui . . . ou i . . . Jeanne le savait , et Jacques auss i , 

ma lheureusement , car s i le brave garçon a péri , c'est 
e n voulant sauver ces valeurs et les papiers; de I I . 
Labroue . . . 

— Gomment Jeanne Fortier se trouvait -e l le dans 
l e cabinet du patron tandis q u e v o u s rendiez v o s 
comptes ? 

— M. Labroue l'avait sonnée pour lui donner des 
ordres au m o m e n t o ù il allait quitter la fabrique. 

(A suivre) X A V I E R D E M O N T É P I N . 
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